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GUIGNOi,. . . Rédacteur en chef.

GNAFKON . . Caissier.

MADELON. . . Coi don 'Meu.

Toute demande d'abonnement, même ac-

compagnée du moulant et allrauchie.ue sera

pas agréée.

MlPTA *SSÏ'«85TA!*"lr

Les lettres et énvoiV quelconques, seront,

très-rigoureusen-ent refusés , s'ils i c sont

aecoinpajaiés d'un timbre-posle. cyi'é a l'ex-

térieur pour leur ser\ir de passeport.

 1 i I

Drolatique, satirique , aiplngoinijac;

cascadeur, fonte1 et gonaïSleur i. épatant, "ébèlant et. désopilanl;
ires-peu littéraire, mafs par-dessus tout honn-cte- canard 

A LA PORTÉE DE TOUTES LES INTELLIGENCES, ET OUVERT A TOI TES LES TRIQUES ËSIPl.eMRES

^—=====
Paraissant quand bon iui semble, lorsqu'il le pourra cl chaque fois que le besoin s'en

fera sentir. Guignol se réserve d'aller de l'avant (jjrâ'ri'd il aip:a as'sjw-" ' '*— _

Sfcïi:»!,«ï»T£» : à l.yon . <>8SS*IE t<>«« Ses Ê.SEtrsBSp!-»

BUREAU pour la réception de la Correspondu -cej cl pour la distribution du .louin,<l :
Aux l'^CTUins-RÊtisis. Passage des Terreaux.

' ! ; ' __
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COGNE-SIOU . . Rédacteur,

CLAQUK-POSSB . i,|.

CAQUE-NANO . . id.

Pour èlre admis a faire des trineèdatu l'a-

rène de Guignol , point n'est besoin d'être

académicien, et l'orthographe n'est DUS .!.»

Des idées, _ (lu neuf, des i,i:di\'içorre:-, de»

coii|>s de balon ou de bec , mais sans SCIHI-

âale. voilà le programme. >

Les manuscrits non insérés seront voués

à un feu d'artifice spirituel.

Mercredi 2i juin 1805, le procès en diffama-

tion intenté par M . Ripbaël Félix à noire impri-

meur - gérani, M. Enlumine, -'a été jugé en police

correctionnelle e.l s'est lerminé, malyré le plai-

doyer de noire habile défenseur, par une con-
damnation a six, mois .d'emprisonnement, 2 mille

francs d'amfivdë et 1.500 Ir. de donunages-inlé

rets envers la partie civile.

La durée de la contrainte par corps esl fixée à

six mois, et, l'insertion du jugement dans tous les

journaux tic Lyon sera faite aux frais du con-

damné.

Appel sera interjeté.,

Nous, publions aujourd'hui tq compte-

rendu du procès des GHAM)S JOLIi -

ISAIX DE LYON.

Yoir à la (jualrième page.
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' Z'enfanls, j'ai bigrement de choses à vous de--

bobinér ; ma bavarde se triinous^.e dans sa boite

comme de grattons dans la bassine; mais j'ai une

Tavelle que me rend tout paloiie Ali ! je vous glis-

serais ben en doueeur ça que ravigollc mou eu w,

mon fège Cl mon gi :ier, si vous étiez de.goueS;

que soyenl discrets comme de eliavassi ns

Ça y est y?.. Aurez- vous 'assez d'aime pour

pas vendre la mèche à la colombe?... Oui !... Kh.
ben, \e!à le palrigot :

Hepis pus de trente ans que je baiïrede bottilli, ,

j'ai z'a eu éjiue, de chiquer de rôti l'ai fait

une. coniiîu'sî-ance, quoi ! — Ai ! la particulière.

est une -canaille- qu'est pas bambanne ci qu'a vu '

peler le loup. C'te çlienu-é poulrône .'s'appelle L"o- j

lombinetle ; c'est la sœur de la Colombine que se j

laisse piîrogncr par !e p'pa Villemessant;. .. vous

savez ben, du Figaro.

La seduiscuse m'a tant refilé de poulets et tant I

doré la '-pilule que j'ai avale-lé gorgeon sans que

ça m'-oye capié le pati. C'est que c'est si bon quand j
!
 on vous gr.ibolte ousque 'ça vous démange!.. !•'.(, !
nom d'un rat. ca .ma . d(>iu>û>n..>'< > «,..;. -.',*' "
je liai donne reniiez vous sous ic péristyle de la <'0-

medie; el saii-> lutramgner, nous av<ms l'ait paclie

ensemble comme dez'époux que lichenl leur lune.

C'est moi que redressais le colivet eu me n'en

allant bras dessus, bras dessous avec la petite; je

me piquais sur mes arpions comme un sapeur que

parf pour la gloire.
Mais velà-l y pas que ton! près de la porte des

ariisses, je me cogné le eoque'iohon contre un

hotgeois tout; cagneux que voulait fourrer son bec

sous mon museau. Y croyait m'avoir de\h vu !o

gt>ne, et y voulait, me faire de /'embrassades..,. '

Merci, vieux!... te sens
;
 trop, le guerrier pour que

ie me frotte à la couenne : te serais pTcire dans

le cas de m'avaler! mais le n'en crèverais, cadet,

à la fin de tes jours.... Vois-tu, mami,'la viande;

de Guignol, ça embocconne quand on y mord, et

pisque t'y as mordu, t'es rasé !

A ce moment, mi go'n'e tics Bretlcaux que con-

naissait 'là Cbltimbinetle, !i dit comme ça: «Tiens,

petite, THuque-nioi donc contre. ces châssis pendant

tjue le proscrit d< filera la parade; te n'y verras- de

z images qu'on! l'air de se l'aire de bosses comme.à

ta vogue de la (îuillotière.

Celait vrai ' gn'avail. là une ribainbelle de tes-

tai ues en pifpièr qu'étion! un peu en bisbille et que
se fesiont; de grimaces que voulionl dire que ça

leur /allait t^.de jse^J'roi^|-,[ n,W;i;^ifi:"jiflî) .s^in-

tes colombes en blanc comme de vierges, qu'a-

vion! les z'œrts baissés et de cierges à la main et

qt.'éiioiit là tout contre de gouines que levionl la,

patte el que faisiont voir ça .qu'on cache... A côté,

mi graml saint en prière qu'avait sous ie nez ie

tram de damier d'une gaupe,'qu'attachait ses bot, -

Ln.fc. El pis la belle ligure du Christ en face d'une

.boutique à cocottes, ousqu'qn voyait de z'obscé-
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Pourquoi vilain museau té places-tu sur mon chemin ?

Voudrais- lu, par hasard, que je sculpte dans ton bloc in-
forme un camée pour mon cousin Guignol ?

Jamais ! mon ciseau ci mon maillet s'v refusent. Tues
trop ignoble au physique al au moral pour (itunvr dans la
galerie qu'il sonmel à la curiosilé de ses lecleurs. On re-
garde volontiers le laid, mais le monstrueux repolisse
l'œil le plus aguerri. Qu'une l'ée tr<mslorint! la mat ère
impure en une belle Sardonjx. el je consculirai. à fouiller
avec mon burin sdus Ion épidémie et «laits ton arne.

Tu t'obstines, malheureux !... Kh bien, soit ! oit te pul-
vérisera après !

Un mastodonte de la CalVerie serait un bijou à côté
de la ehiirptntc de llouillotias ; son corps n'a pas forme
humaine; c'eM une pierre do hou Ile auqut'l le hasard a
donné une vague re>s.eiiibl.anren\ ce un animal avant deux
espèces de jambes el di ux simulacres de bras'. Sa peau

' couverte d'aspéiilésel'de rnguosilcs occasionne de dange-
reuses éeorebures à la main qui la touche... El pour-
tant Anacharsis est marié, il y a bien longtemps, avec
une femme qui ressemble assez à nnv benne à cliarbon ;
aussi la malheureuse est-elle couverte d'échymoses et
de déchirures qui lui donnent un air de famille avec son
époux.

_ I.a tête de ce minéral animé est ainsi Conformée : deux
pierres de silex indiquent la place des ) eux ; son nez est

I composé d'une betterave rouge tordue el applatie, sa bon- .
ï'çtie n'est au're chose qu'un citiq) de pioche de mineur -qui.

a mis iVflécouvrrl deux.lilons de soufre solidifié et fendillé
en guise de dents ; son menton est un vieux sabot d£ piilfl
frenier incrusté nii-dessous du coup de pioche , el ses
oreilles ne sniil rien moins tpie deux vieilles tiges de
boite- mouillées el racornies par l'acliondu feu.

Vohà le physique. !...
Le moral esl pis .encore ! Fermez les yeux, curieux iee- '

leurs, vos cœurs se soulèveraient, de dégoût el vos esto-
macs en scraioul alïectés pour la vie d'une gastrite chro-

I nique compliquée d'une obstruction au. pyloie.
Sun entrée dans le inonde a causé la mort de l'opé-

rateur qui l'a aidé avoir la lumière du soleil; le pau\re
homme, barrasse de- faiigue, lit une chute cl se brisa la
Culmine vertébrale.

La mère de Hmiillonas, qui était d'une, rare fécondité,
eut tic nombreux enfants qui ne valent guère mieux que

j leur aine... Son père , 'qui a voulu reslei inconnu n'a
' justifié suit existence que par ses actes.... On est seule-
 riienl certain 'qu'il est très-bon el très-puissant.... Voilà

pour la famille d'Anacharsis.
I L'âge d'à iiuer s'annonça chez ce répugnant personnage
j par une iucàiifleseente ptisdon pour une jolie prussienne
: iort avenante et surtoiil Irès-inuocente pour ci' genre

' d'exercice; maiscomim en toute chose l'argent esl le le-
j vier trArchinièile. un li'iiilanl livra aux embrasements

d'Ainelmrsis une des p'us cotpielles d'entre celles do t il
faisait coiiunetce, I" nlame ! Voilà donc, par une Iroide
mrl d'hivi r, ce vtnnpire. les.pi: ils sur les clienels, enve-
loppu;l d'une llamme rjnuesté.é la pauvre novice, qui,
.>o s ses batsers de feu. tomba en sjneope, se lordit, el
lO'ila bii-ée Mirlo [larijuel 'lu hou loir.— KlleaViiil vét u!

le iict yr do i s ivoir comment on qualifie ce genre de
trime.: *

Lu peu plus lard, Houi!!o:ias, laicé dais les .-affaires

industrielles, fonda une grande société "anonyme au capi-
lai de plusieurs millions; il capta la confiance de nom-
breux actionnaires qui n'eurent d'autre dividende,que la ,
ruiné pour eux et leurs (amilles.

Un soir, non une nuit, nuit d'orgie s'il ev fût, Ana-
charsis au m,heu de compagnons de débauches de la
pire espèce s'avisa d'un tour de sa façon : Pendant le
souiineil des libertins etdescourlisaiiés que le Champagne
avaiteourhés sous la table, son esprit sataiiique 'voulut se
procurer le spectacle d'un réveil infernal ; il se glissa
furtivement dans un cabinet à bois, mil le l'en aux ma-
tières infiammubk'S ci disparut lui-même dans l'incendie.

Joamion et, Dumolard ont payé leurs forfaits de leurs
tètes. Ilouiilonas, non moins criminel que ces deux mi-
sérables, jouit dans le public d'une liante considérai ion ;
il est admis dans les .meilleures familles, chové, fêlé,
e-tirné, grâce à la chaleur et au pétillement de son es-
pril apssi bien qu'à son immense richesse!

Ses relations de famille et ses ramiticalions industriel-
les ravonnent parloul, et, partout, s'il répand un peu
de bien -èlre, ce bien-être esl enveloppé d'un voile de
.deuil.

J'ai passé so is silence un crime plus odieux encore et
qui compta des centaines de victimes, mais mon burin
vient de se briser par un mouvement d'indignation.

Honte au monstre qui, par ruse et à force de promes-
ses menteuses a su échapper au châtiment ; mais que
lot ou lard la justice de Dieu frappera d'une réprobation
éternelle en le pulvérisant, en l'anéantissant àloutja-
mais !

Puissc-t-il arriver, dégoûtant vampire, que cette
ébauche de ton horrible individu le fasse reconnaître de
tes contemporains, qui cracheront sur ta face I ideuse
fi'ùï- npwis .«éiilé, lequel ie clouera au pilori de l'opi-
nion publique !

El ujuiL.ciiarit caefee ton museau ! CASQUE-À-MÈCHE,
i
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nitésà n'en rendre tripes et boyaux. Si ça fait pas
regret !.. LU ben, gu'..\ait la île p.'tits goues et de
petites tilles que devonoiu ça de l'oeil que ça nie

n'en fesail mai au coeur. Nom n'iui rat! si les i»|OU-
tavds vont Taire îeiir inducalitin a e'tlè école, je
Crois ben que leurs idées seront pas catltoliquesel
que la moi aie pibhque buiieaiiuera joliment avant

qui soit peu!..
Là il-ssiw. nous passons le pont «lu Collège, et

là, tout au bout, dans une rue que débouche su
Je quai gn'avait une dispute : c'était \L Bertrand
que regroilaii Al K.iUm, et que I y dis ait : T'esse
un filou ! te m'as voie non m veut ion en me tirant
les vers du nez ; l'as agrippé ma couronne de lau-
riers, mais la justice de Dieu l'a chapoté su la
hmifsfl .-Vsi i.aiii benij... Si t'ailire te* ><»"••—
aé mon épicerie el <| ie ( oyes voulu les croquer, ça
ne t'a pas fait l'aire 11 très ; l'esse aussi gueux dans
ton coin qu'un clueu qu'a la gale, et le seras rongé
par les insectes, vermine:

Velà mes gones que se niellent à se sarabouler;
si bien que [lato 1 s'en va piquer une tète dans Ta
rase, ousqu'y ne batifolait plus.

Colombinelle et moi ne nous étions escanés
dans la rue Impériale, li ousque nous avons ren-
contré Scipion fi irbemuche que lorgnait les com-
mis d'un'-magasin »é nouveautés. Gn'en avait un
surtout que li donnait dan-, l'œil pus que les au-
tres. C'est un gone que ..s'appelle Midapolam, qu'a
22 ans et un p'pa qu'a de pécuhiaux ; mais lui
qu'est pas benoit, y les garde pour sa bête. Ce
petit calicot esl orgueilleux comme un paon pace
qui tragne septante fois vingt suis par mois ; une
fortune quoi '!... Une fortune que H sert, à ce qui
dit, à debarouler l'existence en cariole, à s'empif-
frer chez les plus chenus marchands de soupe, là
ousqtii mène de vicomtesses ; à jouer tous les soirs
50 francs en cinq sec et à séduire de rosières à la
Closerie des lilas : de guenipes que sont pas de la
rafataille, pisqni les trimballe dans de Iraine-gueuse
couvertes de farbalas. Faut ben que le gone oye
de-.res5.oync.es_qu..JUji.S^r&c^nc^,e:,.*}jeIg 1§()n n'na

Borgeois, ça t'a rrega rde ;.. pense à Bilbo-
quet quand y parlait de Meaux !

Comme vf.isail une soif de chien, et que je sis
galant, j'ai z' offrit une glace à Colombinetle sus les
cadettes leCasati.... C'est moi que me -carrait en
face du pibiic! J'étais faro comme un banquier que
fait la hausse, et mon sarsifix se brandigollait
comme s'il allait faire ses fareltes. Tous lesgones
écarquilloienl leurs z'œiis pour dévisager ma parti-
culière, et y voulionl tous à cha-un, li refiler de
retailles d'amour.... Mais zut! Colombinetle est
pas cancorne et veut pas qu'on la chatouille, pace
que ça la fait quincher.

Gn'avait là, à z'une table, en dedans, une bande
ile courratiers que soupiont au chaud et que ra-
contiont de z'bistoires Gn'en avait un que tenait
ie crachoir à lui tout seul : y prétendait qu'il était
un chasseur premier mimero ; qui savait recon-
naître la bêle a plume et a poil rien qu'à la trace;.,
un vanlardièr, quoi!... Velà-t'y pas qu'en detra-
cannanl ses blagues y fourre ses doigts dans la
salière pour assaisonner la sauce su son assiette. ..
Ah! il a ben mis cuire!... « Dites donc, Pari-
sien, que li dit son voisin en li montrant l'em
preinte.de ses ergots su le sel, pourriez- vous me
dire, vous qui connaissez un gibier rien qu'à la
trace qu'il laisse après lui, quel est l'animal qui
est passé par là ? » Ça l'a démonté, et il a lâché le
crachoir pour aller se rincer la bouche.

Comme nous avions liché la glace que nous
avait un peu rafraîchi le fanal, Colombinetle me
dit comme ça : Mon petit Guignol, t'esses un mami
que se mouche pas du coude dans ton jornal ;
mais y te faut de gognandises que tombent pas en
bavasse, pour que ton pibiic puisse s'en relicher les
babines— Tiens, je vas te mener dans une cam-
buse là ousque te verras de grelus et de gourgan-
dines que font un drôle de métier.

Nous arrivons dans un quartier inconnu, de-
vant une cabane qu'avait l'air assez requinqué
pour pas donner Ta faviole à ma timidité ; niais
comme gn'avait pus de liards dans rua profonde,
je me fesaïs tin peu tirer l'oreille pour entrer.
\lorfj, Coloiiïbinette qu'avait compris que lés es-
câlins avirtnt déménagé, me dit : Borgnasson, te
n'oses pas ?. . ., Eh ben, je vas te dire.à toi et à ces
gones que nous arrégardent, ça que c'est que se
passe dans c'Ue boîte, que ressemble à ben d*au-
tres, ousqu'on va en catimini ; écoute, ça se

nomme :

LES CABOULOTS OU L'ON JOUE.

Il y a ordinairement trois salles :
La première est affectée aux consommateurs sérieux ,

uu ,. r .',..,i„,,Jlni*>, aétU .fldAlo" a« a..i«iinn, miv iima.

teurs du cinq cent.
La seconde, plus petite, moins en vue, est réservée

aux disciples de Billard. N'y entre pas qui veut. Les ef-
fets rètrofuges, les séries de douze réclament le silence
et le calme. La galerie est muette au fond.

Derrière celte galerie, il y a une porte, une porte
honteuse et basse. Entrez, c'est le temple de la Fortune!
Là, le jeu se révèle dans son laid idéal.

Dans les cercles, le monstre se vernit, se farde, se
parlume, se lustre, met du taffetas anglais sur ses ulcè-
res; ici, on le contemple nu et vrai! Là, l'ulcère suinte.

Dénombrez le personnel : Ce petit blond-est l'interdit
d'hier; voici celui de demain. Voilà le commis de telle
maison et ici le garçon de peine de telle autre. Cet hatiit
râpé a perdu sa fortune; cette marquette attend la
chance pour la faire. It y a des étudiants qui étudient
les mots techniques du jeu. Des petits rayons de magar
sins de nouveautés qui bazardent cent sous en rêvant de
baiser, avec leur gain, lès yeux r >uges de Sophie Pi-'
gnouf. Des clercs de notaire, d'avoué, d'huissier qui
ambitionnent la table chez Gros-Navel, deuxième du
nom. Des coebdés qui ne pensent à rien.

Dans cette caverne aléatoire et nauséabonde règne un
silence de mort. Ces hommes ne sont pas des hommes ,
ce sont des pontes.

Autour de ce tapis vert, déjà en lambeaux, les mains
se crispent, se convulsent, s'ossitient. Une voix lente et
grave dit ces mots : Le jeu esl fait, rien ne va plus.

Alors ces yeux éteints flamboient une seconde ; un ané-
vrisme aigu gonfle le cœur de tous. Si le tableau gagne,
les pontes favorisés allongent leurs pattes sales avec une

chacun entrevoit un petit quart-d'heure de veine. Le
Le même tableau gagne -1 fois, 3 fois ; Vautre perd, accu-
mule les mises, se décavé.

Faites vos jeux]
— Adneu, prête-moi On louis, ça fera trois !
Les emprunts s'établissent, le tableau se couvre d'ar-

gent, d'or, de billets quelquefois.
I— Tout va, dit la voix.
— Perdu] répondent vingt voix étouffées par la rage,

le désespoir !
Où trouver une autre mise ?
Voilà la Chimère de ces Persée.
Le banquier, lui, est impassible comme le roi de pi-

que el hardi eomme le valet de carreau ; il assiste tran-
quillement à la fureur des pontes ; comme Neptune, il a
son quosego. Il est plein de patience pour les retardatai-
res; il prend tout,' les pièces suisses et les sous savoyards;
il n'entend que trois mots : banquo, tout, moitié; leManè,
Thécel, Phares du jeu de Baccarat!

El allez donc les inscriptions de médecin et de pharma-
cie, les petites miches du déjeuner, les petits appointe-
ments des bazoehiens, les bouillons de Duval, les stalles
aux Célcstins, et les premières places au foyer d'Adeline.

Tout va, et la main en râteau du banquier attire à lui
toutes ces petites richesses présentes; le pain de toutes
ces misères futures.

Somme toute, la cagnote marche; qn a fait cent
francs et de la monnaie. Et le chef u tripot souterrain
met dans sa poche cet or imprégné d'une sueur d'agoni-
sants.

Le matin, on voit passer sur les quais des groupes
d'hommes pâles et endormis; quelques mis d'entre eux
se dirigent sur Bellecour et se cotisent, pour prendre
une tasse de chocolat, par actions, au calé de la maison
Dorée.

Eh ben ! qu'en dites-vous, z'enfants!... ça vous
fait y pas trassauter la trique dans la palle ! et ça
vous donne t'y pas de z'envies de cabosser les
melons de ces pillereaux.... Oh ! quand j'aurai de
pignoles dtns mon go sset, je viendrai fore .le
moulinets de picarlat sur la carcasse de tout ça.

LTihn, pour finir notre soirée, j'ai accompagné
Colombinetle jusqu'à sa porte d'allée en li disant:
à revoir, ma mie.

Mais, encore une fois, motus à la Colombe ;

elle me delapiderait ben ; et moi je vous dirais

plus de '/histoires....
Bonsoir, z'enfants, la lune me fait les cornes.

GUIGNOL.

' . '' M —rrni nu i r ' " ' —
:

NADAR

Nadar est un gone de Lyon. Si ce n'est un
titre pour aller à la postérité, ce doit en èlre
un pour être bien reçu de ses compatriotes.

Dimanche, 2 juillet, il doit faire, à l'Hippo-

drome, sa quatriè ne ascension avec son ballon
le Géant, et le produit de cette ascension sera
consacré à augmenter les fonds de la Société d'a-
viation ou navigation dans l'atmosphère d'apia-
reiis plus lourds que l'air.

Bon courage au hardi explorateur qui, s'il en
avait le temps, terail un excellent collègue à la
rédaction du Journal de Guignol. Ce qu'il sait,
joint à ce qu'il voit d'en haut, pourrait donner
lieu à de biens bons articles et, réuni à nous, il
dirait chaque samedi, de sa voix de soprano, en
agitant sa chevelure fulgurante : Lâchez tout!

GUIGNOL EN COLÈRE

REVUE SATIRIQUE

Depuis quelques jours, Guignol et Gnafron, que

battent le pavé pour inspecter la ville, ont re~

marqué une société de petits jeunes gens qui

promènent leur oisiveté dans tous les lieux et

établissements publics —A de certaines heures,

ces oisifs sont rejoints par quelques amis qui sem-

blent sortir des magasins ou bureaux, oit, ils ont

accompli un travail qui leur pèse singulièrement,

à en juger par les imprécations qu'ils, lancent
cumre m coniramie imposée à leurs goûts par

l'autorité paternelle, dont ils jurent de s'affran

chir prochainement.

Quelques-uns se révoltent contre la ladrerie de

teurs patrons, qui ne rétribuent pas assez gé-

néreusement leur fainéantise et enchaînent leur

liberté et sui tout leur jeunesse

Enfin, V entretien se termine par un : —-Ces da-

mes nous attendent, allons souper !

GUIGNOL, les regardant s'éloigner.

Ils ont faim ces gaillards qu'affame là paresse !

C'est juste, allez souper, vous êtes la jeunesse!

GNAFRON.

Qui produit doit manger, c'est dans l'ordre moral.

•GUIGNOL.

Le besoin de manger est un état normal,

La nniure a ses droits, et, comme on n'est pas ange,

Que l'on travaille ou non, il. faut bien que l'on mange !

GNAFRON.

Tu ne me comprends pas.

GUIGNOL, souriant avec intention.

Mais si, je t'ai compris :
Que l'on travaille ou non, il faut vivre atout prix.

Quand on est paresseux, et qu'on n'est pas honnête,

Un jour le vice en fleur vous pousse dans la tête ;

Comme le sang est neuf, il est plein de chaleur.

GNAFRON, ébahi.

Que diable dis-tu là ! qu'est-ce le vice en fleur?

Je crois que tu m'en fais une de rhétorique ;

Laisse-moi ces fleurs-là, sois plus catégorique.

GUIGNOL, avec une gravité bouffonne.

Qui parle de jeunesse et de jours printanniers ,

Ne quête pas ses mots, mon vieux, aux charbonniers !
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h dit jeunesse, dit : amour, force, espérance !

, Il0.stce pts parier Je la Heur delà Irauce?

' jaunit trouver des termes trop fleuris

j',1, -peindre les gambas de Lyon et Paris.; , .

iîlit Krdle au soleil frais comme des tulipes!
,)Ujou s du liage bl.me, jamais de vieille nippes ;

B so.it les leitaes gens pommadés et Irisés,

iix plaisirs sensu -ils l mjôùrs poétisés ;

.tus eclabonsseurs passant sans crier gare !

n vous jetant au nez l'odeur de leur cigare :

e criiyâ'iii qtiéfqué chose et n'étant rien du tout,
;ill0ti un échalas brûlant par chaque bout.

I liait bien dépenser son trop d'exhubérencc
orsqu'on n'a pas besoin, le front plein d'espérance,

I,, ditir des c làteaux dorés dans l'ayenir,
ju'.m peut au jour le jour bien vivre et bien jouir ;
',. s iir dans les cafés se gaudir à son aise,

loiiùer à saïoïnon ses deux genoux pour cnaise,
Miter l'estaminet el revenir la nuit

I ruiiver I amour toutimaudjqu'on embrasse à grand bruit.

;i(iHi'l amour, grand Dieu! Voyez-la dans sa stalle,

Jelle qui- par métier, effrontément s'étale. ;
«i juifielle, au théâtre, au coin d'un œil railleur,
Des loges au parquet cherche un amant payeur.

Le gandin, se targuant peu dé délicatesse,

je vante avec orgueil de semblable .maîtresse,

(lotit l'amour fut pour lui fort bas prix tarifé :

ffes huîtres, du Champagne et le perdreau truffé.

C'est que la voix des sens est très-impérieuse :

l'àme n'existe pas quand la chair est heureuse !

H la faut satisfaire ; et puis on a vingt ans ;
IJon- d taut gaspiller les fleurs de son printemps,

Les jeter à tous vents sans réflexion, comme

j i j -ite un (1er défi pour ni uitrer qu' m est homme !

le feu manquant au cœur se reporte au cerveau.

El p tis, le bon goût veut qu'on se mette au niveau

De la mode du jour; on fait le petit maître,

Du s'efforce à tout prix de briller et paraître :

On promène au grand jour son inutilité

Dans un rbit taillé par l'immoralité ! ,

On n'a rien de chez soi, la minime ressource
D'un mince aupoiiitemenl n'emplit guère la bourse

Et suffirait à peine à de maigres repas ;

M.tlgré cela, pourtant, certe, on ne jeune pas : ,

0'.ie*t mis en dandy, l'on a de l'or en poche,

p.: l'ar de bonaloi, iion en métal de cloche ;

Ou va se dandiner dans un café-concert,

On va jouer gros jeu sur quelqiê tapis vert,

Eu faisant les yeux doux à la dame de pique

JQu'oii flatte, qu'on caresse, et qui vous fait la nique

feu poussant les enjeux d'un revers de sa main

;Duis le gousset adverse : un gros monsieur hautain,

Commerçant renommé, dont le crédit sur place

Est fort bien établi, que nul autre n'efface,

Affable envers chacun, il est île tous aimé.

Sa réputation d'homme probe, estimé,

N'a pas à redouter qu'on le prenne à partie ;

Mais il devrait rougir défaire la partie

D'un jeune apprenti grec, de lui pi esque inconnu,

Qui n'a pas plus de fond qrt'il n'a de revenu ;

<Jui, gagnant huit cents francs, en dépense dix mille.

Qu'importe, que l'on mène une conduite vile !

La honte est uu vain mot quand on n'a pas de cœur !

Et si l'on veut bien vivre on se fait escroqueur !...

GNAFRON.

Chut! Guignol, les oisifs et les mangeurs de miches

Fourraient bien à leur tour te faire quelques niches,

Tu sais qu'ils sont adroits et très-iotelligents.

GUIGNOL.

Hors de l'exception, il est d honnêtes gens. > t|

Mais je parle de ceux ayant des goûts infimes,

Qui poiulillenl la carte ou souti muent des femmes ;

Etd'auties plus hardis qui volent leur patron! i

GNAFRON.

On voit bien qu'ils n'out pas affairé au vieux Gnafron.
....ni -  '

GUIGNOL.

Qui volent leurs patrons ! oui, l'apostrophe est vraie ;

Le déclarer ainsi, c'est mettre à uulà plaie.,..

L'employé gagnant peu, mais dépeusaut beaucoup,

Çst poussé par le vice à taire un mauvais coup :

Souvent sa main coupable exerce avec adresse
Une pirouette habile en puisant dans la caisse

Conliée à ses soins.... Lorsqu'il la faut pointer,

Le larron fort adroit sait eucor dérouler

Les recherches de l'œil inquisiteur du maître :

Un coup d<è plume,, un. ta<|$ ^satt faire disparaître

Le delijl trop flagrant qu'il ne peut annuler

Mais qu'il parvient parfois à bien dissimuler...

Le patron, eu poiutant dépenses el recelteSj
Aurait tout découvert s'il eut mis ses lunettes. ..

Il arrive souvent, quand l'exercice est clos,

Que c'est en vain qu'on veut défalquer les ballots 5

Un manque est reconnu sur plus dune partie

Dont rentrée est exacte et fausse la sortie..,.

De même à l'inventaire il sera constaté

Un l.ttde marchandise absent, non débité ;

Le patron s'inquiète, il a bien raison, cènes ! .

Malgré ça le larcin passe à profils et pertes....

Ah ! bâti ! me diras-tu, le patron seul à tort ;

Payer les pots cassés, c'est de droit ; et d'abord,

Du commis ileùt dû surveiller la conduite,

Avoir l'oreille au guet, car enfin tout s'ébruite !

Mais non, la surveillance est gênante ; et d'ailleurs :

Le sujet est capable,. . . au diable soient les mœurs !

Et voilà, cependant, où mène l'athéisme :

On met sou idéal dans le sensualisme ;
Ne sachant d'où l'on sort, ne sachant où roj» va,

Fougueux comme un cheval fier de Calatrava,

La bride sur le col on court à l'aventure :

Dans les champs du Voisin on broute sa pâture.

Et puis enfin, plus tard, l'indomptable élalonv

Pnend, devenu fourbu, le chemin de Toulon.

C'est que le sens moral manque à notre jeunesse.

GNAFRON.

La jeunesse a besoin d'aller au lait d'ânesse,

Sa cervelle est malade et son cœur est taré,

GUIGNOL.

Pour elle il n'est plus rien de saint et de sacré ;

L'enthousiasme meurt en effleurant sa fibre" :

' Esclave de ses sens, la folle se Croit libre,

Et cette liberté la conduit au néant.

En riant elle plonge au fond d'un lac béaiit

Ou l'on sent jour et nuit fermenter la matière,

Elle flot corrompu l'envahit tout entière !

COGNE-MOU.. . • ....

ÏU§ CONCOURS REGIONAL
- 

DE COCOTTES ET DE COCODÈS.

A l'instar de l'exposition d'insectes nuisibles qui se
fait en ce moment à Paris, le Journal de Guignol entre-
prend d'organiser un grand concours régional de Cocot-

les et de Cocodès. Pour réaliser ce but phi anthropique»
il fait appel à ses nombtcut lecteurs en les priant de
vouloir bien lui envoyer tous les sujets dont ils peuvent
disposer.

Conditions du concours.,
-

Toutes Tes cocottes présentées devront être de 15 ans
au moins et de 50 ans au p.us Ou a lui tira cependant
à titre de faveur quelques sujets au -tlcSMH de 50 ans
conservant des dispositions except onnelles.

Chaque cocotte devra justifi «r d'un ce tain nombre de
petites infamies, telles que tromperies, m.- songes, ruine
de plusieurs individus, vices-secrets et une dose suffi-
sante d'immoralité.

Le jugement du jury se déterminera sur l'appréciation,
de ces diverses qualités.

Classement.

Pour éviter l'encombrement, les propriétaires sont
priés d'envoyer leurs cocottes iicconipaguées d'une lettre
qui les classera dans une des catégories suivantes i

lie cvTÉî;oitit:.
, . , - -

.
Cocotte» huppée*.

Coeottè lorette [CocolUi u«;«c<nc'»).
Cocotte actrice (Coculln uetr .<•».. ).
C .colle grue (Cocolia jiolymui pu..).

le CvTÉ'.OKlE.

Cocottes curévimentéeM.

Cocotte promeneuse tÇ.o,coll/> •imbiihih:oiia).
Cocotte en bocal [Cocotla ojficiuah*).
Cocotte vulgaire (Cocolta vulyiratfa).

,8e. CAT&.ORI!'.

Coeotie* honnête*.

Cocotte accidentelle (C-'flcof'a nrridentalis).
Cocotte d'habitude \C6culUi ulyundru).
Corolle naliirclle (CocoHo i»*n»".(i).
Cocotte en herbe (Cocvlta vitoinnl »).

1

4e CATEGORIE.

Cocotte*» auxiliaires.

Cocotte vénérable {Cpcottuvenerabili') .
Cocotte incitante [Corotla serviabili*).
Cocotte pannée (Cocotla pannat-t).

Les Cocodès de tous les genres seront admis sans li-
mites d'âge depuis le Cocodès aristocratique jusqu'au
Cocodès de la fabriquèetan Cocodès voyou. Nous prions
instamment les pères de famille de nous envoyer leurs pro-
duits. Cette exhibition est le complément naturel de celle
des Cocottes, en eela qu'elle montrera les différents de-
grés de décomposition cocodesienue auxquels so"l arri-
vés ces infortunés.

L'exposition aura .lieu dimanche 25 juin courant, sur
la place Bellecour. M Galland, fermer des chaist s, four-
nira des sièges, mais non des rafraîchissements, à ces
gallinacées. Les cocodès auront le droit de circuler dans
les allées et se nourriront de leurs sottises.

Tous les documents et les sujets relatifs au concours
régional seront envoyés à M. Gnafron, commissaire spé-
cial chargé de l'organisation .

'
— «

 '

CORRESPOND 4 \GE

A M. Amarre-de-bout. — Les correspondants de votre mérite)
seront toujours fort prisés au Journal de UtliqnW. Mais quelle nul-
chance vous avez : vos deux po. traits, bien lypés, f>ï«mdesk
près l'économie qu'il nous est invmssilede les utiliser. — No*
regretïtrois fois répètes.... Courage'!... et tachez ds comprendre*

AM. Tonyratas, — Votre belle enclume est trop petite pour Ift
marteau de Guignol.

A. M. Lazaiïtte. — Vers bien faits; mais lisez notre numéros.
— Toutes les idées sont dans l'air.

A. M. Kix-soi — Le financier sera buriné, enjolivé, complète,
et aura sa place.

A Mlle Colombinetle. Larde et poivre tes pigeons, ma belle;
mon palais est trop blasé. — Souviens-toi que je coinplc sur to»
dévouement. — Guignol.

A M. Duparqucl. — Il nous faudrait u i an et plus pour voir déV
filer la troupe.— Unbon article général, un peu plus tard, ferait
bien notre affaire. — Bien touché' et grand merci quand même.—
Attendons le prospectus.... Oh ! alors! ....

A M. Grand-Jobard. — Assez sur ce chapitre!... et la soute
aux poudres !

Annonces et Réclames.

ISAVON MOUSSEUX
SANS GUIMAUVE

\ » la trique verte, préparé par Guignol.

fn* K?* SKS »i wtKS au chiendent, préparées par
guignol, pour frictionner les usuriers et les agioteurs
sans conscience.

SPÉCIALITÉ
BENZINi; GUIGNOL, pour nettoyer complètement les

cocottes et les cocodès. — succès constatés.

A VlslwOKTANT
Les vas es magasins ie pojiijéos lus sien - Poisson et Comp.

snnl toujours pla. « Bellecnur. LJ- public p ut les visiler pendant
toute la lieih- saison de 4 heures à il heur s du snir.

On y trouvera lo IJ i ir- .in grand assortiment di« cocottes, co-
codès. boulons d' r et autres objets du même genre. — Toutefois

i aucun artiile n'est garanti. L'ami Q; K. C.

! _'—' «L

Sans poison ponr l'homme et les autre*
animai» domestiquer*

PAPIER TUE-VICE
dit du Lion, préparé par E Anlifoïrus.

pliarmacien-chimisle, à Lyon.

Ce papier, digne succédanée du Journal de Guignol doit
être considéré comme un vicicide général. On s'en sert
pour tous les cas où l'on ne pourrait pas employer ïft.
journal ci-dessus.
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KO LCCLCIE ET (MHATHÂL

Grattai pr«-.*è* «le.» trois Journaux
2 aie I.TOU
I

| le SALUT PUBLIC. le COURRIER

el le PROGRÈS

7 Outrages a la Grammaire' frarçafre et au lion sens»

CRIME D'ABRUTISSEMENT SUR L'ESPRIT BES LYONNAIS

IKF FMIXIFIÏJX ACCISES.— 10EEIBLES BÉTAILS

Depuis' trois heirres du malin . la foule encombre tes abo'ds
de la Salie j on moment de l'< uvcriure de l'i'idci'cc, il se pro-
duit un mouven ont d'imp.-t ci ce il de rurusité irbii es qui nie-
Bi'ei d. se cliang- r in tumulte. . i

Ai. s ilôt uni", leur public s .élance pat outre sur une hn-ne-
foi laine, el décline que pour IJIIT I' gifii on i: vu faire ta
lecture de doux ou trois numéros des joui uaix incrimines, —
avec la voix que vous savez.

Celle menace cause un ellioi salutaire aux pctluiLaleurs, et
l'oidie est inimcdiatenient-reMBrr.

Physionomie de l'audience

A huit heures l'audience es ! ouverte.
Le fauteuil du président c«t occupé par M. Brsrherelle ; à ses

«ôlés siègent MM. Noet et Çhapsal,

L'accusateur esl M. Lhoniond, — le giefficr, M. Orthographe,

l'hui sior , St. Protêt. |

Le banc de la défense ç*( vide, — tous tes avocats ayant juré
 :

de sp piUs'T les eini| codes a.u travers du corps, p ulôl que de

hasaid< r un aiguillon 1 en faveur de et s . grai ris coupables.

Sur une table placée devant la Cour, s'étalent des pièces de

conviction.

Ce sont deux ou trois cents numéros ri< s journaux aoensés-

les  y lires de Lyon' dé M'. l'inossior : cinq nimçios du/on/pa/

de L'jun , de M. Palle, ainsi que 'es d llereuls costumes sous

lesquels ce dernier s'est sueecssivehienl ilée,uise.

lie ti'bun a élé mise à la disposition rie Dames de l'a haute

ssociclé ly.mïitise : on y reo. arque Ah sd; nus, ( fapcauioiix, _.

Itepenlir.-—.Traniefîiie ,— S'easse , — 1$. s- Lieu et de Coi p. lion,

ainsi que Alesclonioisolies Zabulon, Lèvenez, Quinzepourcent, etc.

etc., etc.

Sur un liane spécial, les sténographes des gi-ar-ds journaux de

Pai-is el de i'cli«i'j.cr aile- dent i: patiemment le d. but de

l'affaire N.ous y remarquons M. Bmiilarc, du C omlititl omu-l

et M. Paulin Liim siac'.

Le" Président. — Qu'on introduise tes accusés.. (Vif mouve-

ment de emiosilé dans l'audi oire).

Onïi'n.tenil uh' bruit- de chaînes , une porte s'ouvre, cl on voit

appnunlie successivement. :

Pour le ialtU Publie, MM. Max Grassis, Francis Linossier el
A. Rigaul

Pmii- le Courrier de Lyon, MM. A. Jouve, E Jouve, et

L. Cliapot.

Pour le Progrès . MM. Nocllat, Lucien .lanlet cl J. Patte.

Laleiiue dés accusés esl convenable, à J.'evecptioii de BîAi.

Grassis el A.Jouve, qui paraissent a oBrilfi ; lis a' lies (Trient

le ca me et la tianquillile que donne une con-oien e pure. Ce-

pendant, ils no peuve I se détendre d'un mouv- inenl de lépulsion

mêlé d'il quiétude à la vue de» pièi es de conviction.

Les Dames semblent eçnsiiierci M. Janlct aVcc intérêt.

Acte d'accusation

Sur un signe du Président, le greffier donne lecture de l'acte

d'accusation ainsi conçu : '''"',',

« D.pui- quelques années . le niveau de l'inleltigi nec s'est i

« ai aivsé dune n aniè-e <tesaslici.se . chez plus» ois n.iilieis de i

« Lvonnais; L.'s mes pulli te m <lc vi-agis hébétés il ahuris;

« les maisons <le suuié suburbaines ne peuvent suliire à ahs<>ih<r

* les idiots quou y année, <t !e rin-ioliui- ur ces élal lisse- i

« ments se sont vus dans la nécessité d'éiabiii un lourni t,cl à I
» leur pu, te il eiiiree.

 ,;

« Pittsii urs lellres des médecins <|ui ont 'soigné ces malheureux <

« consistent, qu'à loulcs lis questions qui I ui s ni adii-sées ils

« répondent iniai iablomont . <• (h ,ouiqu< de tout le inonde. » —

« Nous rev-.cnd.ons -ui ce ujet. .. — « Je sms dciiiociato, lu es |

*> démocrate, i csi di'mociate '»

« Ce réponses n'ont pu laisser aucun doute sur 'es auteurs de

». ces assassunds.moi'iinx < on mis avee une ooiouse pi'ëniéd laCon, a
« cl qui duiveul cire attribués au àolul Publie, au courtier de i

" Ly ,it ct-all P, ogres.

' " iJaili urs, lism.inç «.s de- journaux <pii «ont sur celle table

* n'ont lait -q>I«- continuer la ju-licc dans sa cuiivç.tion. Il suffit <lc J

« Jir<' quelques uns li'ei.tie ciix "p.ur comprendre leur influence

« lélh. l'ère* Les opinions La Pâli se tes redit, s et les. finîtes de e

« fciuais dont iiii «iout-'-éinniUcs jusiilieni pleincmcnl i'aiiesialion ci

« des pi évenus. * . -ç

Eu conséqticjK'io, :<ont accu-és Mil. dassis, Linoss'er et Ri-

gau :l, dil Â»lut publie; — A., louve, ti Jouvi^et L. Ciiapol, du q

Courrier 4t ly il ; -• -•-'4,|KII tes Auc.lat, I.. Jantet et J. I'ailc, du el

frogi es i '• \i<

i

¥ 1. D'oulrifCs àla (-tr.n.niaiie fiai <ai»c et in' lin sers:

, , 2. D'aliiulisscmi-nl cxené avec | n m< d laJieii sur t'espli l des

Ly< nna-s. '

Crues prévus "par lesailclis l"a el 5>0 du C de des gens

d'opiit

Pendant la lertuiedc l'acte <l'ac< usa' 1, ion; les pi cv< nus oi.l garde

m'.e attitude nu une <t accablée.

Iiileirogaloire des accusés

Le Président. — Aieiisé Gras-is, levez-vous ? Vous venez d'en-

lendie l'aile <'ac< usai" n. qu'sve/ vi'i- à iep<nt ,u?

Al. Giassis. — Je r<'C< ni ais l<" 1; it <|ui soi I atiiru es eonlie

moi, cl je me orne à solliciter lie» <ii<ons jUJi.cs atlénu nies :

J'écris si' pin, vous le 'avrz': cl puis l'influence de inon gelant,

! Si. Linn-'icr. a bien pu ...

Aï. Lmo-si<r (entre ses dénis). — l.àclie, lu me trahis!...

I IcPiésident — Le J.uiy appi écicia. -\i < u-é I ine-s-cr. I< vcz-

voi's ? 1 c l<:iudcs<h: rees p< seul sui volielcli' Vou ave; pu voir

en rnleudant l'i cle d'acitisalîon quici-siiii ^pc. laîi îiiénl vos :ri-

ç C (s. et SU' >.< u( vi.s ' /,M./.<</>i<> </< i< ni It nnnile. qi i ( ni iltéié

. 1'inlcllii.eine do v< s ci ncili y.ns. I i u; < uni ne l<z- v<us ui c ol'S-

tn ation <-oupiil le à ieiii.iiui iiequiinai ni», mil I <cs ihrorn-

qm s pai les mots que voici : « à l.ui'aii.o, » << n me oii dil au pa-

I lis ?

AI Lino-sei. — Ci< vrz L en, A < i\«i< m l< P és'di ni, qu' I < st

péuilil. potii un <l,<vslici IIMMISI lit lai ih sctiiuvc' : 1. 1 anc

dc><- imiiils Je deis t. us diie < <q <i:i!ai eue tout c monde n'est

| as de << tre a\ is sui. n <" ai l < Us, 1 1 si .-e 1:M ê>
 r

ï i i s n 'i ....

- I e | les <li i t.— lie s'aj il | a- du l'ey < i î'i i is Autic i (.ce. s

Un pet l journal, qui suit les 'ra.liln ns de la vi ie ; aite fr'unçaise, .

le Jtntii.tr de Gitu/iitl, vous a <-haioù'iMc iégéreinei t Un bont I '

do -a i|i<|U . Au lien <ic lu- léponiiro p ;umç à pluiiu, coniine e'é-, i

lail vi Ire dioil. pourquoi avoz-voU levé' un ifôifil dénoeci. ieuneu

disant d'un ton plcmàid : »*i'*irn,/c peiii Cv tjnot qui nt'n ..j/i'éJe
grtitttïbète.

M. I. inosier. — Ah ;,Monsieur. le l icsiileiit. vous compreeez

qu'.l n'- linl pas de la digni'é d'un officiel dé Nishain ll'tikar tle

lépondie à ce- imliv Vus. elsiieliydi Tunis l'avail.... <

S Li Présirlenl — I li fien, vovons. puisque vou- y tiucz, 'poui- .

8 quoi vi,us a- -il déci ré c lic\ de Tunis?

jM.liiossii. — .piilili u, je su - cnehanlc de -la question, el je

/ ne e oi pas on banasso d'y léi ondic. (lu .je vous r< n.euie de '

,i me pesor l'inleri og: lion d'une laonn aussi ncHe ; el vous, voûtez

5.' s Svoir poui<|u<ii :e bej de lu'riis .. .. ce ne sera certes pas <iilii-
, cite à dite. cl. ..

Le Pu «i eut. _ Dites donc alors.

, ':AI Linossier. — Ali ! vous tei <z à savoir pourquoi? eh bien
parce <p el 1

Hilarité générale dans l'auditoire. A!. Linossier se la-sird d'un
, air II uni han . ''

pe Président. — accuse tîigauli, nu avez-vpus à répondre aux- r

hiciait> qui vens^oil K-p: oi hes? *'

,\ . A. Itigauil.- — iVonsiciii le Présideiv, je ne saré ni lire ni
écriie. c

le Président. — Comnn nt ! vous ét<s sei-rolaii e,<le ta rédac- °

IKHI. el i ni s lé-umcz lés cou'Cspoi danc s di l''aii>. '

M. A.Rgailt — Moi. jao aïs do la \i<- ; je vais senlemi ni les S
cti< r<-lii r ntiv C. ai pi mies. <1 pou* on nuit[i<;tie sah-irc.

Li- P isident. — C'est bien. Vous eles plus naïf que méchant, "

asseyez-vous. I'

Aicusc A. Jouve, levez-vous. I Sl

, A ce ; < u . iV. N, ël i penche à Loi cille de M. Bescbere'l -, '

qnïs' bouche lui-mcnn avec M. C-a| sut. Ap-ès qurl<jucs secon- (f

disde ililifér lion, ie .liir'j oidonne )c hui--eios. ' ' J'
I ésa; poii'lcn <'nl marqué - _.

- Au bout <te dix mïiinli'-, 'a séance pi blinue esl repi rée. le teint s<

animé de M A. Jouve unique qu'il s esl é er g qr rnienl déleiiou. -

Aï. le l'-ésidi i I — A<cns< E. jouve, connaissez-vous le fromage 0:

appelé t'aimisan. t

M. E Jouve — Ou-, nninfieur, c'rsl un grand piintre.

A . le Piésidiut. — Eh bien, quelles sont les ouvres de ce 'c

peintie?

M, E. Jouve (mec |. nviehon). — Ce sont dos tomes. P'

Le P c irio'nt. — C -t lien. Arcil.'c -Cli "pol....

M. ( hapol (avec vciltibiliiéj, — (lui, l\ esieeis, croyez. nu'i] est f!.'

du- pour un eapiliiin'i . ... Va, • otile an i, à l'orhtiiè dé ces cyprès °':

<pi ; piolegent la . . le pouls .si lailile, la langui, bonne, avec du
;. rigïme.. ., ci ois à nos .<gri ts éler. ..

. A;, le Pré'id ni. — Qu'on lui nulle un bâillon. U

I 'o dri es' exécuté". m

I). Accuse jSuél al. vous connaissez les crimes dont....

Depuis que ip es miiji.lcs. M. ÏNoelat elienlie à dégager une de

ses mains <l<s < haines <iiu l'élrei^iK ni, < uind il y a icussi. il la ^'

plonge lians une nés poilus < 11 - sa eriinj.ole, ci en relire un • bjet '''
qu'il offie i-onieni au I rés deil.

I e lié- denl. — ( ii'esl-ee euco'<->t que ça? m<

Al. Clou es i\. i liât — In pot de nuiulaule de Dijon et de la

n.iciilei ie. (r'tiy i z-liien que je sciais fîcurcux si vous aceepiiez ce
laible hoimna e <l<> ... lei

l< Préiden: ( ,i c iixlgnalieii). - M; lin uieux, vouloir me *!u

coin mpre : ce a sui||i ;, démontrer la noire ur de voire âme.

(Jo on sa si se i n pol de ino' lar e ! foi

l> Accusé Pâlie. — R. eonnaisscz-vous les fails qui vous soûl im-
puiés?

Si. J; 1 a. le — Pin laili menl. mon ! résilient. iej

Le Pré.-ile t. — V. us clos d'aulaul plu coi paille que V(H15
a'cz repli-- dur vos riéplonhlos mai ouvres, suçcrssivcme I dans le

Saliii pubj c, lu .lot, uni ,lt L mn. f nilé p. r vo- s, et le Prouris. '"

81. J. P Ile. — l'arfàijrmeiil, mon I.'. ésidenl. et,

.'L. Présid ul — Quel < voisine .'(^'is I bon. :ss:iyi.z-vniisl Accusé
Jailli l Vli I aup.r-va l. huissier, h.ilcs seul r les daines.

C l  r Ile n'isl pas i xécnlé si, s lun elle : on en end de ..dits

cris içcaleiliants : « <!h: lanl pis, c'est doninu g", jtisleuit nt'uotir
celui-là. .-

L'atidii-nee esl reprise npiès <et incident. ,

Le liéicie i. — A'-c-é Janlol. iiidépéndamm" t du crime

qui vousi-sl ciiienion a.ecvns huit eo lègues, j'ai à vous i-inro-

clu r dos de \\- :,ss z j.: ves. m taniincii ne 'en li esse uninudérée —

pour vol e pins, .la elépr.uvé que vous aviez conliain! cîéux da.

mes a aclelcr vilii l excmpl: II'MIUI I nmeio ou vousav ,,,  .
, -.'-.; - " '«cm 1
di'S un lu-tic c q i •< lail «i. / i. '»/' •

A.. Jiiit.t. —r Cc-I, ni. J.onsie- r io P-iésident. J'a: phl|| ,
 (

 |

tiîs' jenlni'l- dc.n.a | lui <.'<! s eulia.lb s <le,| <n .. ci si y, us. vo u((.j i*-

pcniiillii , je ni s li ais cp .iiji.is I pi es <,ue. ...

de A. oiivcmci I riloil' < i dans -l'ai ri 1 ne: les liuil "f u-es |,r„||t ;

lent en< iiiiqi.cu cul. < I i -buissic i s'en rc puni -nu -lli e SOh (i|| "' .
: iCiiticAi. .iai.lili.l l.s | io <s à KiuvidiOii vc.s lesqui lies t,- ,1,,,.,^'

. . j jélciicl il m e u a u i: p ce
; Le Piésiricnt. — Q. cl oiirinicis-< menl dans le crime! v otis de

riiez m pir. ... Le oaini'S pcuvi-i I renln r.

,n. , I 'ini- iiotal. né toihmii. Al. le Piésdcnt donne la paroles

A'. Lin u ond.

ie ! Ce di nii r déili-K-y ruiouccr, les charges de ï'atcusnUoa :

k . riant su Ilisainn < nt établie pai les a- eux dos prévenus.

,(' Ai. L. Ch pui indi-iie, p. r une pautomiiic expressive, qu'y'

épiouve un b<so n. .....

M. le Pié-idi n (, «'on lui oto soi ba lion ; que vi.uliz- V01,sj

z . ; A.. I . CI, ii| cl - Aie -cio-t-i pe mis de présenter ma ilchusj

\ r en linéiques mot . .

jj Al 1< lié i. cul, — C'est ju-lc, puiez.

,,; Al. L. (.lia o — Oui A.'o sicnis. je le disais Ion! à.l'^eu™,!) j

s_ est dur pour un | on -piei tic -< <<'ii liaduii deva'nl vo,,,

L ca- n eiail fou |iie. I n époux, cl les bu m s qui an sci ont sa J

a. Iiniln piouv- IOIII qiic.ji n'ai c n.nns Miicui cinne, ipie uns dis. j

cou s ne soi I pesol.ei-à i ir .' '( ; <'< si !< plu- juste, on ne peut I

st en abnlln .: i esl u ul b dé man In i;<ler. et voi s ne sau'ncz ,,„n.

K. d: innrr un médei in i,in a<;i.iiize c.cii s molli s rie I nivaux clans son

si <oips v — ,itont l'c-ioqi once ci lia i anlc u-. Ai< ssie. rs, j(. !

dois le d ie. c'est. moi "cjti'i'ai pioi oii<-e icl.lc fameuse alliu-uiion

c, | Ici m nie pu le- n cils snlnune <p<n l'iiij tee Uu monde a détlni-

i
jflé de iii'alliibiiei. CkM n oi qui me si is éi-i ie dais ia (i(vit'iio !

l'iinprnvisalcur : A-., is, sov./. ceuiaeux comme Ct'sar ti -

totohipe* !
i f . (Voilà ce qi e. j'avais à 'dur pour n oi Alauitenunt si mes huit

fî '"Coaccusi s y consi nient,, ie poui i ais atis-i — .

•: '-. Vive rumeur i ai s b I ai < clos p cvi-nus t tousse lèvent en s'é-

5 ciiai t : « Non ' non-.' nous reliiso s cueig <jtr meiîl. »

Al. Chapi 1 s'.- ssu cl ci cl -i ii. cl .in ion niépiit-anl : « Ingiats!

vous ne sa' cz pas ce q e vous pcidez.... •

. , Le Président. — Le 'J'ury v- uçliiiéri'r.

; ! . ' JlT(ÏEMEi\
r
r.

Apres une drnv-hruic. l'audience est icprise, ft le Prcsidenl

prononce au mi ici d'une auxulé :.i ncralo i anel qi.e v. ici :

Lonsiilciii l ii't ie- liois joiiiniiiix : ie \Sului public, te Cour- .

fin et le /Vnjy'iè* >e sont rci.di.S Ci.upaliies d cuti âges au bon suis j

el à la Grammain fi-i nça -c f 1 cjddi» ifti-seiii'ot picuudiié sur l'iu- S

tclligeucc de p nsiciU' n.niieis • e i vonm.is;
Gonsi éiant q; c ces f ils ne sanr.ienl mue l'olijel d'un dnute,

en -présence rie.s iionii'ic.uX ccitijici.ls cicliv ic.s par des mcd«i;ins

ali nisi.s, des nuinéns de ju.uii'.x i.o'.st Uiau- les puces à con-

viction, et iiotiiminen: d 1 inlc-1 r galuii c des aci usés, lou redaC-i

leu s d- n s joui naiix ;
, Consid lantt.mtoioi un'il } a li u d'adiuclti edes ci-rcoiisl»nçe$

atténuantes en laveur de AI. A. J uv.e n us ma lu uieux q e cou-

pabli , de M. Grassis qui tCtit k peu. cl d<- W". Uigault à cause de,

j son 'igiioraoce ,
Ile Jury oritonne (|uc les li ois susnommé- passeront ie reste de

leurs j- ur- dans une piison ici ma rc tapi-sec d'exi mplaires des

ji urnaiix incriii nu s\
Coud mue les six ai, 1res nccu-c- à la peine de n.ort, qui leur

sera inflieé- avec les variation» ui.va.ntcs:
. i\i Lmossier soi a enna ,é. n lus o rein| lacera la paiilè pai des

cx<niplai.cs de- jy'tius de ttjou cl ucs'nuincr, s de i'yittjuseï 1

A tH-l erl.
AL E. Jenvc si ra cmlii qi é do lioiunge p.a. mesan jusqu'à élouf-

femcnl eompb t.
Ai. L. Cliapot -ci vira de cible au et continu de toulcs ies pom-

pes do sa corn afin;; ju qu'à oe.qne mon s'ens ;vc. .

M. t.li. IV el al scia cxp'ofj' iiu'V-leil le coips tout entier enduit

de moulaidi de Dijon, po< r cre ccrioiié jusqu'à la moelle des ,

os. . r
M L. Janli-t aura s ;mp'emçi I, !a létc Iriuichée.

Et M..I. Patte serai ruléve clans une chaudière de. suif bonil- .

' lanl, de cismemes suils ennl R a si '-ino cin constaté les mouve- ,

mem- de recul dans se- bul elins commerciaux.

L'exécu ion nuia lieu au Giainl-C mp.:
Ap es la leeli r. deie arrel. qfn panui ca scr aux accuses un

d' sejp ir <Ie plusieurs Lit. ni 1res de i r .oniienr, le P es dent leur

drniandi' si q.ueh.uo.s-.uiis d en ie eux mil des obscnalious i. luiic. 

Sl, t.. Cliapot s. love. — Je -upplie le .lui v de vouloir fixer. , •

mon exéculion "4 lu ri es ; pics celle dé mes inloituués cùntrcrcs,

Le Pic'siclent; — Pourquoi;'. Il
AK L.. Cl.apo . — Afin, c pouvoir p oiioncer un discours sur

leur ilonibc ; séulemc ni' coniii.e il stra'în'edii, C est quinze lianes

qu'il laudia. ...
le Piésident. — Ci ir.nicnt ? vous ne pouiricz pas pour cette

foi .MOmâRa
Si. L. Cliapot.-- Impo sible.
Le Prési eut. _ En lace de votic sécheresse de cœur, !c Jury

icpousse v. tic <|i iiianne.

Tous les mi" an ne-. ... C'e*l li en lail.
En conséquence. l,-> justice aur soi cours. Nous tiendronceno»

Iceleuis au eeuanl cle rie;..nicr« u omen s de ces grand* cou; ab.cs t

cl, une fois iiioiis, uni, s n'en parlcious plus.

- -~ »-, ^.V « Puii '' »*'»'<"'' •' G.\ArRO.n. T f i

L'Imprimeur-Gérant , LAÎîAL'AIE-

LYON. IMPltlMtailE I.AlUI.ME, LOtllS LAFAVETTE, 5.


